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HARMAND Jules (1845-1921). La passion de la Cochinchine. 

François Jules Marie Harmand est né le 23 octobre 1845 à Saumur dans le département du Maine-
et-Loire. 
Bachelier ès lettres (1862) et ès sciences (1863), il s’engage comme élève à l’École militaire de 
Strasbourg en octobre 1863. Il en est licencié par mesure disciplinaire fin 1868 et se retrouve fusilier 
au 3e régiment de ligne. 
Avec l’appui de Sédillot, il passe dans les équipages de la flotte. Il part de Toulon sur la Creuse et 
débarque à Saigon le 16 janvier 1867. Aide-médecin auxiliaire, il est affecté à l’hôpital sous les 
ordres de Lalluyeaux d’Ormay. Dès juillet, il est affecté comme médecin-major du poste de Ha-tien. 
En 1868, il fait partie de la colonne expéditionnaire de Ti-tinh et se distingue au combat de Ba-phaï. 
Nommé médecin du poste de Tay-ninh, il y reste jusqu’en mars 1869 puis rentre à Saigon. 

Il est de retour à Toulon en avril 1870. En juillet, il participe, sur l’aviso Limier, aux opérations de guerre en mer Baltique et en 
mer du Nord. De retour en France, il soutient sa thèse à Paris en mai 1872 sur De la rectite dysentériforme endémique en 
Cochinchine. En juillet, il part pour la Cochinchine sur l’Iéna. Il est chargé du poste de Chau-doc et assure les fonctions de 
directeur par intérim du jardin botanique de Saigon. Il fait alors partie de la mission d’exploration du Cambodge dirigée par le 
lieutenant de vaisseau Delaporte. 

Angkor-Vat en 1870 (photo Émile Gsell) 

A Phnom-Penh, Harmand donne ses soins avec succès au roi Norodom, ce qui lui vaudra une grande considération. La mission 
atteint le site des ruines d’Angkor, Angkor-Tôm et Angkor-Vat. La mission rentre à Saigon le 11 octobre 1873 où les troubles 
politiques conduisent l’explorateur Garnier à nommer Harmand gouverneur de la province et commandant militaire de la 
citadelle de Nam-Dinh. 
Harmand est de retour à Toulon en 1874 mais il embarque rapidement sur la Sarthe pour un troisième séjour en Asie. De 
novembre 1875 à mai 1877, il effectue une série de cinq voyages d’exploration au Cambodge, en Annam et au Laos. En 1878, le 
ministre de la Marine le place en mission à Paris afin de classer ses extraordinaires collections rapportées du Sud-Est asiatique. 
En 1879, placé hors cadre, il est nommé conservateur adjoint de l’Exposition permanente des colonies. En février 1882, il est 
nommé commissaire de la République à Bangkok puis, en 1883, commissaire général de la République au Tonkin. De retour à 
Paris en 1884, il est nommé en 1885 consul général à Calcutta. Après un séjour en sanatorium à Darjeeling, il rentre en France. 
En 1889, il reprend son poste aux Indes mais il est rapatrié en métropole en urgence en 1890. Il repart en mission au Chili et 
rentre en France en 1891. En 1894, il est nommé envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la République française 
près Sa Majesté l’empereur du Japon. 
Il prend sa retraite en 1906. Il décède à Poitiers (Vienne) le 14 janvier 1921 en laissant de très nombreux ouvrages et articles 
scientifiques. 


